
LE RÉVEIL OU CINEMA 

La Sultane 
l « N Orato m & M N 

(Film Paramounl) 
A Khoraçan, sur les cenfins de l'Afghan!» 

an. régnait Jadis Abd-el-Mélik. un calife puis­
ant et terrible, qui pressurait son peuple 
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-.11 ne parvenait pas * s'assurer le* faveurs 
<rt Pervanah. 

L'or et l e s f e m m e s é t a i e n t s o n u n i q u e pas­
s ion . . . et i a r a n ç o n que , s o u s f o r m e d ' impôt 
11 e x i g e a i t i n d i f f é r e m m e n . de se s suje t s . . Se» 
c o f f r e s , e n effet, r e g o r g e a i e n t d'or et ses v a s 
t e s h a r e m s de f i l les m e r v e i l l e u s e s . Les so lda t s 
d e . l 'abject m o n a r q u e e n v a h i r e n t un Jour la 
c a l m e d e m e u r e d u P a t r i a r c h e I s m a n , le tuè­
rent et lui ravirent s o n a d o r a b l e fi l le P e r v a 
n a h . la plu^ bel le d u p a y s , poux l'offrir c o m ­
m e favori te au ca l i fe . 

Malgré f lat ter ies , . p r o m e s s e s et m e n a c e s , 
Abd-el-Mélik ne p a r v e n a i t p a s à s ' a s s u r e r les 
f a v e u r s de la j e u n e v i e r g e b l a n c h e , e n f e r m é e 
m a i n t e n a n t d a h s le p a l a i s d u ca l i f e , s o m n 
t u e u x c o m m e c e u x d e s Mil le e t u n e Nuits 
C e p e n d a n t , Rafi , le f iancé de P e r v a n a h , de­
s e s p é r é , se rendit a K h o r a c a n et, j o i g n a n t sa 
c o l è r e & ce l l e d e s q u e l q u e s rares c o u r a g e u x 
s u j e t s qui c o m m e n ç a i e n t a m a u d i r e ostens i -
b l e m e n t leur tyran , il f o n d a a v e c e u x la Ligue 
d e s P o i g n a r d s qui t int b ientôt e n é c h e c le 
d e s p o t i s m e de Mélik. Dès Ions c e fut u n e lut'^ 
s o u r n u i s e et pou à peu l 'occulte rébe l l ion se 
m a n i f e s t a e t l e n t e m e n t g r a n d i t m e n a ç a n t e . . 
U n jour Rafi p a r v i n t à péné trer d a n s le pa 
l a i s pour dé l ivrer s a b i e n - a i m é e , m a i s U fut 
a p p r é h e n d e et c o n d a m n é a mort . U n e .céré­
m o n i e g r a n d i o s e fut p r é p a r é e pour cé lébrer 
e n m ê m e t e m p s q u e l ' exécut ion de Rafi , le 
m a r i a g e de Mélik et d e P e r v a n a h . Mais , la 
f o u l e s o u l e v é e se rua vers la d e m e u r e du 
c a l i f e c o m m e u n e m a r é e h u m a i n e c r e v a n i 
t o u t e s l e s d i g u e s . . . e t l e p e u p l e dé l i vra les pri­
s o n n i e r s au s u p r ê m e m o m e n t . Mélik fut exé ­
c u t é et sur le t réne fut p l a c é u n a n c i e n con­
f i seur , le brave H a s s a n (Ernest T o r r e n c e ) , 
chér i de ton ,s qu i ne r é p a n d i t p l u s d é s o r m a i s 
s u r sou p e u p l e q u e d e s d o u c e u r s . 

Cette s i m p l e a f f a b u l a t i o n a 6ervi de prétexta 
à l 'un d e s f i l m s l e s p l u s r i c h e s et l e s plu.* 
s o m p t u e u x q u i se p u i s s e n t i m a g i n e r . To' i s 
c e u x qui ont a d m i r é « L'Enfant P r o d i g u e » 
r e t r o u v e r o n t Ici, décuplé , le fas te d u n e épo­
q u e r e j s u s c i t é e d a n s toute s a m a j e s t é e t sa 
s p l e n d e u r ! . . 
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La grande alarme 
avec Charles RAY et May MAC AVOV 

! Distribué- par Gaiimwu-Mttro-Goldiiym 

Voici un film de dramatique hommage a 
Ces héros de loua les jours que sont les pom­
pier». Prouesses de gymnastes, Intrépidité do 
dévouement... Témérité d'hommes salaman­
dres à travers les fournaises... 

Il y a là, de plus, une mare dont, le mari 
et deux Xils ont péri dans les flammes, qui 
fait trembler le cœur d'ui.e émotion Intense 
quand, aux accents affolés du toosin, elle ne 
peut se retenir d'envoyer son dernier enfant 
affronter, lui aussi, l'implacable éléments ttb> 
micide.-

Que feriez-vous (envisageons une minute 
jtette hypothèse) si, mère de famille, vous 
aviez votre mari et vos trois enfants dans 
cette arme d'élite : les pompiers 1 Le premier, 
votre mari, a été tué dans un incendie ; un 
de vos fils ensuite a également péri dans les 
flammes : puis le feu a fait d'un autre sa 
victime. Il ne vous ré-sle plus que le cadet. 
Sur qui vous reportez, en souvenir des disof.. 
rus. une triple tendn sse. Vil désespoir d'a-

Tout à coup l'alarme aonit* : l'orphelinat 
flambe. 

•nour, djas déboires de métier l'incitent à don 
ner sa démission. Vous vous réjouiriez sans 
doute de le savoir désormais éloigné du dan-
ger. Mais soudain le tocsin éclate, un formi­
dable" incendie dévore une partie de la ville. 
On a besoin de tous les pompiers. La Grande 
Alarme résonne désespérément. Oui, que i%-
jnez-Tous, devant cet appel au devoir, de la 
'mort peut-être?... Allez voir ce film, il vous 
«montrera un exemple d'héroïsme qui fera bat 
.tre votre coeur et dont voici l'histoire : 

• Par tradition de famille, Terry O'Neil ap­

partient au corps de pompiers, comme son 

Srand-peré, comme son père, mort à l'inçen-
ie, comme ses deux frères, dont l'un a déjà 

péri dans les flammes. La sujétion du devoir 
ne l'empêche pas cependant d'être amoureux. 
Celle qu'il aime et qui le lui rend bien est 
ia Jolie Helen. fille du financier constructeur 
James Corwin qui, bientôt, va édifier pour 
te compte de la ville un orphelinat. Un loiir 
que celui-ci donne dans sa propriété une *Ste 
mondaine, Helen et Terry, à l'ombre propice 
du jardin, se fiancent. Mais le père de !a 
jeune-fille a surpris leur accord et U repousse 
sans merci, à cause des disproportions socia­
les, l'humble prétendant. Or. depuis quelaue 
temps, les incendies se renouvellent et le der­
nier frère de Terry en est, a son tour, la vic­
time. Le chef des pompiers qui accuse Cor­
win de prépare une proie pour le feu avec 
ses constructions, destitué pour son audace, 
charge Terry d'élucider les faite. Et Terry 
découvre, non seulement les malfaçons crimi­
nelles et lucratives de Corwin. mais encore 
des documents qui l'accablent. Helen a en­
tendu ce réquisitoire établissant que son père 
est l'assassin indirect des parents de celui 
qu'elle aime Elle s'enTuit, tandis que Terry 
affirme que la justice doit suivre son cours. 
Il rentre. Et tout à coup l'alarme sonne : 
l'orphelinat flambe. Maigre lés deuils qui l'ont 
frappé en pareilles circonstances et exhorté 
d'ailleurs par sa mère. Terry se dévoue, ris­
que d'être tué et sauve sa part" des petites 
vies. Plus tard, la médaille des braves déco­
rera sa poitrine. Et son coeur aussi aura sa 
récompense. Terry épousera Helen. la fille 
du rapace homicide, car U a assez d'honneur 
pour deux familles » 
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Antoinette Sabrier 
d'après la célèbre pièce de Remain COOLUS, 

Interprétée par Gabriel CABRIO, 
Jean TOULOUT, Paul MCNANT et Eve FRANCIS 

IPalhé Consortium Cinémit 
Germain Sabrier, directeur de la Banque 

des valeurs pétTOlifères et puissant • busi-
nesman ». vient de s'engager à fond dans laf-

Dn complot MUné contre lui II • t«us 
découvert. 

faire des nouveaux terrains pétrolifères aa la 
Huescarr. Sabrier adore sa femme Antoinette. 
C'est pour assurer son bonheur en l'entourant 
de tout le luxe qu'elle désire, qul l travaille 
avec tant d'acharnement-

Antoinette mène, aux environs de Paris, 
une vie -paisible partagée entre, quelques in­
times : Gaston Doreuil, ami de Sabrier et 
amoureux sans espoir d'Antoinette, et la sœur 
de Doreuil, Hélène. Jainagne, un des admi­
nistrateurs de la banque, aime aussi Antoi­
nette. En outre, jaloux de la fortune de Sa<-
brier, Jamagne, pour arriver à ses fins, s'en­
tend- avec Ctoartrin, directeur de l'exploita­
tion pétrolifere de la Huescar, et parvient à 
en faire son complice 1 Chartrin l'informe que 
dans un terrain mtloyen des oonoeselons -e 
la Huescar, où des sondages ont ééé prati­
qués, une faille fait passer la nappe oitu-
trieuse que tous croient interrompue, a cent 
mètres au-dessous des niveaux.de la napee 
voisine. L'exploitation de ce terrain que Sa­
brier a négligé d'acquérir, peut entraîner la 
ruine de sa concession. 

Jamagne achète le terrain mitoyen pour son 
compte et, pour le prix du sfleriCe de Char­
trin, l'intéresse à l'opération. 

Au cours d'une fête de nuit que donne Sa­
brier, Jamagne se déclare brutalement à An­
toinette, la menaçant de ruiner son mari si 
elle refuse de devenir sa maîtresse. 

€ Venez demain chez moi, lui dit-U, je vous 
fournirai la preuve évidente que la situation 
de Sabrier est à ma merci. » 

Sur ces entrefaites, Doreuil présente a Sa­
brier, René Dangenne. un jeune explorateur 
très riche. Le concours de Dangenne, ami rie 
Doreuil, permettrait au banquier de se débar­
rasser de Jamagne, en qui II devine un adver­
saire implacable. Mais Dagenne pressenti par 
Doreuil, refuse de s'intéresser désormais à 
aucune affaire. 

Antoinette, inquiète de l'lutimatum de Ja­
magne, s'en ouvre à Doreuil. Le soir môme, 
sur- son conseil, Antoinette se rend chez Ja­
magne, suivie de Doreuil, Dangenne et une 
bande d'amis qui ont organisé une surprisé-
party. Jamagne cache difficilement sa fureur 
et décide de ruiner Sabrier. Dangenne, quoi­
que, ami d'enfance d'Hélivne, la sœur de Do­
reuil. et presque son fiancé, ne reste pas in­
sensible au charme d'Antoinette. Il est bientôt 
payé de retour, car Antoinette trouve en lui 
une tendresse sentimentale à laquelle son 
mari, continuellement absorbé,par ses affai 
res, ne l'avait point habituée. 

Cependant, Sabrier inquiet de certains 

Pour les sinistrés 
UNE HEUREUSE MESURE CONCER 

NAMT LES PAIEMENTS DES TITRES 
AMORTISSABLES EN DIX ANS 

- fL-y a plusieurs ;nois. nous avons , ici m ê m e , 
attiré l'attention du public sur les difficultés 
créées aux titulaires de litres amortissables re­
m i s e n paiement de d o m m a g e s de guerre', 
quand il s'agissait de titres en indivision. 

L'Administration prétendait en effet que cha­
que coupon fût revêtu d e s s ignatures de tous 
les cb-propriésires ce qui était, d a n s bien da i 
cas , presque impossib:e à réaliser, certains oro-
prtétaires indivis habitant très loin d e l'un 
l'autre: d'où de graves difficultés pour que tous 
paraissent en m ê m e temps devant le percep­
teur t II était admis cependant , que l'un dés 
titulaires pouvait toucher sous sa seule stgna-
lure. pourvu que les autres co-propriétaires l'ti 
dél ivrent u n e procuration sous se ings -pr ivés -e t 
non enregistrée, si le titre en capital et en In­
térêts ne dépassai t p a s 5.000 francs, ou une 
procuration notariée et enregistrée si le titre 
était supérieur a 5.000 francs Dans tous les ca3, 
les s inistrés ne pouvaient d o n c toucher qu'avec 
beaucoup de frais et d'ennuis , et *es représen­
tants des Régions libérées s ignalèrent A plu­
sieurs reprises cette situation regrettable à " 
le Ministre des F inances . 

Au<;si, sommes-nous heureux de pouvoir sa-
jourdtiui annoncer que par une mesure tome 
récente. l'Administration <ies Finances vient ie 
décider que les courions, en capital et Intérêts. 
d* tftre* »mortf5«™Wes en dix an? immatriculés 
an nom de plusieurs co-pronrietaires, seront 
n*»yés ?ur le seul acquit d e l'un d e s titulaires. 
C'est » une solution qui arrive' un pou lard, 
un grand nombre d'intéressée ayant dé^à en­
gagé des frafc élevés mai s qui néanmoins est 
susceptible de rendre service à des catégories 
de sinistrés de la guerre, tout à fart Intéres­
santes , et d'alléger considérablement le travail 
d a n s les perceptions des départements dévastés 

C F. — 
Le courrier de Radio P. T. T. Nord 
Ce soir, vendredi, à 20 heures très tjréoi-

ses, à l'Amphithéâtre de 1 Institut de Physi­
que de Lille, M. Plouviet, chef de la Station 
Radiotélêphonique. fera, aux membres du 
Radio Club de Lille une causerie sur • Le 
Courrier de Radio P. T. T. Nord ». 

Cette causerie .qui fait suite à celle que 
fh dernièrement M. Plouviet sur • Les re-
tt ansmissions extérieures », qui intéresse a 
un si haut degré les nombreux amateurs de 
T. S. V. de la région, sera diffusée par la 
Station d'émission. Elle, sera écoutée avec 
Intérêt par ceux qui eurent l'occasion d'é­
crire à Radio P. T. T. Nord.. 
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La fête annuelle des gérants 
de débits de tabacs 

ELUE A U R A LIEU A LILLE 
LE JEUDI 15 M A R S 

Le Syndicat de Lille et ia Fédération régionale 
des gérants de débits de tabacs organisent pour 
le jeudi lô mars, une grande assemblée corpora­
tive, ainsi qu'un grand banquet suivi de bal. en 
lu salle des Ambassadeurs, a Laie. Les débitants 
de tabacs visiteront en premier lieu la Manufac­
ture des tabacâ Ils ont rendez-vous le 15 mars, 
a 8 h. 30. devant les ateliers, rue du Pont-Neuf 
Us tiendront ensuite a 10 heures, saMe du Con­
servatoire, sous la présidence de M. Caurai. nri-
sident de la Fédération nationale, une grande 
assemblée corporative. Des questions importan­
tes y seront discutées en vue du Congrès natio­
nal qui se tiendra à Paris, du 19 au S mars. 

A 14 h., sous la présidence de M. le Préfet du 
Nord, salle des Ambassadeurs, un grand ban­
quet, au cours duquel des artistes de l'Opéra le 
Lfrle se feront entendre, réunira des nersonna-
lit-î's importantes, amies de la Corporation, en­
tourées de nombreux débitants. 

A 30 h. 30, le soir, un grand bal à double or-
ohes'.re, avec partie concertante, clôturera cetti 
journée de revendication et de plaisir. 

Les collègues qui ne l'ont encore fait, sont 
instamment priés de taire tenir d'urgence, aux 
organisations, leur souscription au banquet. 
Lundi il sera trop tard. U leur est loisil'.e d'év -
ter de9 récriminations inutiles. Des invrtstions 
au bol sont à leur disposition au siège. 88. rua 
du Motinel. 

l-a fête de 1988 s'annonce particulièrement 
brillante. Les Fédérations du Sud-Est et Sud-
Oiesl y enverront des deWguéa 

L'ACTTIONSOCaALE 
A U SEIN D E LA S . D. N. 

Samedi 10 mars se réunira, & Stuttgart, le 
Bureau de la Conférence Internationale- des Cais­
se.» d'Assurances Sociales, M. Georges Petit, ©ré­
sident de la Fédération nationale de la Mutua­
lité, représentera la France à celle réunion. 

RECONSTITUTION D'ACTES 
D'ETAT CIVIL 

Pour permettre la neconstilution des actes de 
l'Etat-Civii et archives détruite par suite d'événe­
ments de la -guerre dans le département dn 
Nord et principalement dons l'arrondissement 
de Cambrai, les maires des communes, prient 
les personnes originaires de l'arrondissement de 
Cambrai actuellement domiciliées dans leur lo­
calité, à se présenter à la Mairie (Bureau je 
l'EteirCivill en vue de fournir tous renseigne­
ments utiles pour la reconstitution des dite 
actes. Ces personnes sont invitées a se présenter 
munie3 du livret de famille, actes de mariage, 
de naissance, de décès, etc..., avant le 15 mars 

bruits, part pour la Huescar, mais comme II 
s'est aperçu de quelque chose, il prie sa fem­
me de ne pas revoir Dangenne pendant son 

Le malheureux rentre effondré. Du compiot 
tramé contre lui il a tout découvert. Son dé­
sespoir est d'autant plus grand qu'il croit que 
sa femme le trahit. . . 

Après d'émouvantes péripéties, il prie celle-
ci de choisir en^re lui et Dangenne. Antoinette 
déclare qu'elle est restée digne de son mari et 
penche sa tête douloureuse sur son épaule. 

Avec sa femme à ses cotées, le banquier se 
sent renaître. U refuse l'aide de Dangenne 
U se sent de nouveau prêt au .combat. 

Au conseil, Sabrier réduit à néant les affir­
mations tendancieuses- de Jamagne, dont il 
prouve la culpabilité, et U chasse ce financier 
peu scrupuleux. 

Après quelques élans de tendresse vers sa 
femme, Sabrier est repris par le tourbillon' 
de sa vie de businessma*. cependant qu'An­
toinette, résignée, pense mélancoliquement au 
bonheur qu'elle vient de perdre par son sacri­
fice volontaire. 

BOXE 

BOUQUILLON EST ARRIVÉ A AUCHEL 
OU IL BOXERA DIMANCHE PROCHAIN 

BOUQUILLON CONTRE BATTLINO MATNAR 
Mathar oui mardi au Cirque de Paris a Datto 

aux peints, le- ooxeur Vlctorin. se présentera daas 
une forme parfaite ardemment désireux de s » -
troyer une victoire 

Sa volonté de vaincre sera encore décuplée i n 
fait qu'il s'agit pour lui d'une revanche a pren-
dre sur BouquUlon. qui déjà l'an dernier le bat­
tit et ce. devant le même oublie Auchellols 

Bououlllon D» se ressent nullement du matcb 
au'li vient de livrer au champion Australien COOK 
et il est actuellement dans une condition physique 
parfaite. 

On sait combien fut malheureuse pour le fran­
çais. l'Issue de son combat contre Cook. mats sai> 
on comment Boixjuillon surentraîné par un parte­
naire trop • dur . se présenta devant Cook. mis en 
état d'infériorité par un coup récemment reçu aax 
eûtes aul lui avait rompu des cartillafres. Handi­
capé par cette blessure respirant difficilement. 
U n'était pas en possession de tous «es moyens. 

BouquUlon aul est merveilleusement doué phy<l-
qljement, peut et doit mieux faire que ce dernier 
combat U est bien décidé à donner aux auchellols 
une exacte mesure de sa valeur et ce, aux dépens 
JH son adversaire. 

C'est donc un beau combat et qui promet d'être 
très disputé aul se déroulera dimanche I U h. 
dans la salle du irvmnase Auchellots. 

Avec tous les sportifs de la région minière, nons 
souhaitons que le vainqueur soit celui qui dès son 
apparition dans le rtne sera i'objet de chaudes 
ovations de la part rie ses compatriotes. 

LE PROGRAMME OE LA RÉUNION 
PUC1LIITIQUE o u , , M a n t 

ii S 14 combats seront livrés au cours de ce (ralv 
nous donnons ci-dessous La nomenclature des prin­
cipaux -

En 10 rounds de 3 minutes : Bouaultlon Cham­
pion de France contre Battling- Mathar. 

En 10 rounds de 3 minutes : Defer. Professeur <1u 
C.P.A. la merveille aucliellolse aura devant '-ui 
Biiclot une vedette parisienne. 

Pecqneur Jeune, le dur coimeur. vainqueur ne 
nombreux combats contre Calonne également uao 
vedette parisienne. 

Clairet, ie scientifique boxeur aura à combattis 
Del bord de Paris. 

En S rounds de 9 minutes : Debroux. l'espotr du 
professeur Defer contre Loucbet. vainqueur Ve 
nombreux combats. 

En 8 rounds de ï minutes ;• Beyard contre Sté 
phane ; Lecieux contre Edwards : Potier contre 
Sésard. 

Des pourparlers sont actueUemcnt engages porer 
mettre d'autres rencontres sur pied wocbaineinent 
nous oublierons le programme complet 

Comme à l'ordinaire les cartes sont en vent» 
chez MM. Benotst Grand'Place : Leleu rue d'Air-:-
Blzet à l'Edorado et Victor rue d'Houdain 

Réservées : 15 fr. : Premières. 10 fr. : Secondes : 
6 fr. . : Troisièmes. 4 francs. 

MASCART RENCONTRERA 0RIQUI 
LE 19 MARS A'I CIRQUE D'HIVER 

Le mate n entre l'ex-cbampion du Monde des poi 1» 
plumes et l'anzinois Mascart est définitivement 
fixé au 19 mars et U aura lieu au Cirque d'Hiver 

IA nouveUe tentative de rentrée sur le ring !e 
Criqui. va soulever de vives critiques. Ainsi q u . \ 
est de régla, les uns approuvent les autres iié-
sapprouvent. 

Criqui a 31 ans. certes jadis U fut d une classe 
supérieure k Mascart voire à Humery. mais e 
combat qu'il livra dernièrement contre le petit 
champion d e . France élève de Tiétart, a montré 
que si ses qualités étalent encore Intactes. La vi­
tesse par contre lui faisait défaut. 

Néanmoins la tache Mascart de ne sera pas facile 
et même de l'avis de rex-ebampion. moins légère 
qu'elle ne le fut pour Humerv. On se souvient en 
effet que lors de son combat contre Humery. Cri­
qui reçut a la fin du ter round et. dit-il. après que 
le gong eot sonné un crochet du droit qui l.ii 
brisa son appareil dentaire. Cet accident eut une 
grande Influence sur l'issue du match. 

A Mascart de montrer qu'il est actuellement en 
DVeine forme, comme U vient déjà de ic laiseT voir 
au cours ô> son récent combat contre Quadrini a 
Milan, 

UN MATCH REVANCHE 
4. CUTHBERT-HUMERY 

Des pourparlers sont engage» pour la conclusion 
d'un match-revanche qui opposerait le champion 
britannique Johnny Cnttibert au champion de 
France Humery. _, 

Ce match se disputerait la » anurs. an O m u e 
d» Paris. 

UN CALA AU RINO BARLINOIS 
Dimanche 11 mars aura lien nn grand gâta le 

boxe organisé par le Ring Barllnois. an cours du­
quel, les amateurs du noble art pourront admi­
rer de magnifiques combats. Entre autres le favori 
Audin ainsi que Loubette et Thellier. 

LES CHAMP10NNAT8 INTERREGIONAUX 
lit auront lieu le M mars à Fourmis* 

Après avoir été chargé de l'organisation des 
championnats du Nord, puis îles championnats ars 
Flandres, le Club Pugiltstique Fournilsien orga­
nisera le samedi Î4 mars prochain, au Théâtre Mu­
nicipal de Fournies, les championnats amaiours 
Interrégionaux. , „ ... 

Cette compétition très Importante puisqu elle •)&-
signe les cooetnrents du championnat de france 
est ouverte aux finalistes des championnats des 
Flandres et s e s championnats de Picardie 

Nous pouvons donc être assuré de revoir sur le 
Ring Fourmlslen, les champions des Flandres, les 
Bertin, Sylvert. Montay et Lengrand de Fouwaics 
les Cartignies de Solesmes. Fortier. de Frévciit 
auxquels viendront' se Joindre les champions dr 
Picardie (Somme. Asine). pour la plupart pu»l.ls-
tes de Samt-Qoentih. 

Les engagements sont ouvert», Ils seront reri.s 
gratuitement par M. Gaston Manesse, secrétaire du 
CJ>. Fourraisien. S, rue Faictherbe à Fourmles. 
jusqu'au tt courant. 

A FRESNES 
Comme il fallait le prévoir. l'Académie de» 

Sports de Fresnes. oue dirige avec compétence le 
professeur Leborgne. a une lois de plus obiena 
un très gros succès pour son grand gala organise 
dans la salle des fêtes a Fresnes. 

Cette manifestation pugllistique présent» un In 
téret indiscutable et fut de tout point de vue plus 
que satisfaisante •; la plupart des combats provo­
quèrent en effet, des empoignades palpitantes. 

Voici les résultats des rencontres : 
6 rounds : Bauget (Vieux-Condé) et Pevena?9 

fFresnes). font match nul. 
6 rounds : Duei (Vteux-Condéù bat Kob (Fresnes) 

par k.-o. aa Se round. 
8 rounds : Baudoin (Anilnl bat Papin (Frcnes) 

aux points, ce fut le plus beau combat de la -oirée 
S rounds : Wachel (Fresnes) bat Liégeois (Vieux 

Condé) aux points, après un très beau combat. 
10 rounds : Kid Jim (nègre) bat Parent (Saint-

Amand) aux points Kid Jim est en grand progrès 
les deux hommes sont très applaudis pour "ur 
beau travail 

Le clou de la.soirée mettait en présence en to 
rounds : Vandiépendael (Fresnes) 06 k. et B'oa* 
maert 65. k- d'Anzin, qui font match nul ; ce 
fut une rencontre très animée et qui nous permis 
de voir de belles choses de part et d'autres ; né­
anmoins une revanche s'impose, Vandiépendael 
ayant boxé grippé et Blonmaert pas satisfait dé 
la décision des juges. 

L'exhibition du professeur Leborgne avec Mme 
Labalette et Huot. fut très goûtée de toute l'asM* 
tance. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE CHAMPIONNAT OE FRAN0E 
UNIVERSITAIRE 

L.ACADEMIE OE PARIS BAT LES CAD'IABTS 
OE LILLE PAR 1 BUTS A S 

Hier s'est disputé, avenue de Duokexque a Lille, 
un matcb de football comptant pour les quarts da 
finale du championnat de France universitaire, 
entre l'Académie de Parts et les Gad'Zarts de 
Lille, champions du Nord 

Environ 600 personnes assistèrent à cette rencon­
tre qui fut extrêmement intéressante et qui méri­
tait une • chambrée • plus Importante en raison 
de la qualité des Joueurs en présence. 

Pour attirer l'attention des sportifs qui disposent 
du Jeudi, il aurait fallu que tes organisateurs de 
cette compétition assurent une meilleure publicité 
comme U est coutume de le faire. On ne J e u que 
regretter la décision tardive fixant ce mab.h a 
Lille et qui lui enleva toute l'ampleur désirable 

En ce qui concerne le côté technique, il i été 
agréable de suivre la Sélection Parisienne qui coin 
prenait des vedettes de la Capitale comme Lund 
Plnel et Quembier. 

MalgTè cette coalition des groupements sportifs 
académiques de Paris, la vaillante équipe des 
Gad Zarts de Lille a opposé une résistance remar­
quable et tous les pronostics oscillant dans .es 
A A 8 buts a 0 turent complètement bouleversés 

Ce n'est que par 3 à x> qu'ils durent s incliner 
après une rude défense où se distinguèrent les ar­
rières et le gardien Lober, remplaçant de Postel au 
Havre Atlilétic Club 

Les buts de Paris furent réussis par P'-«l t» et 
Quembier (1). 

Parmi les personnalités présentes i o u s avons 
remarqué MM. A. Valtin, Joorls, Cornes, secrétaire 
de la Ligue de Paris -, Leclercq secrétaire te la 
Commission universitaire de la L.N.F.A 

Nous devons enfin souligner l'Intérêt que rorte 
la LJ>. a ses universitaires entourés le soins at­
tentifs comme les équipes vedettes qu'habituelle­
ment nos dirigeants chérissent. 

Souhaitons que cet exemple aura » n écho coés 
nous et que notamment pour l'avenir "as pour, 
rons également mettre une sélection sur pied com­
me l'autorise le règlement de cette compétition. 

Excellent arbitrage de M. Bruynel. de Tourcoing. 

LES MATCHES DU U MARS 
Etollo Sportive da Buliy. — Dimanche l'équipe 

1 A de 1 EtoUe recevra sur le terrain sur le ter^ 
raln du lid des Ateliers, la bonne équipe de l'O.S 3 
Boulonnais en recontre de championnat. Les visi-
teurs qui possèdent une équipe, très vite, vont 
certainement (aire tout leur possible pour tenir en 
échec I« onze de l'Etoile. Il faudra que les Esbv-
tes serrent i«s dents s'ils veulent emporter la déci­
sion. Coup d'envoi à 15 heures. Arbitre i M. Lefe-
vre. 

L'équipe 1 B va Jouer & Boulogne contre l'équipe 
1 B Boulonnaise. 

L'équipe 2 Joue à Bully à 13 heures contra le 
Stade Héninols 2 en Championnat. 

L'équipe Juniors A loue A 13 h. 13 contra Billy-
Montigny un matcb comptant pour le challenge 
des Supporters. 

A.B.B.a. Oignis*. - A.S.S.B. 1 A et S.C. Lour-
chols l A à 15 heures à Lorchcs. délég/aé : M. Plée. 

A.S.S.B. 1 B et S.C. Lourchols 1 B à 15 h. à 
Oigrites délégué : M. Dujamtn. 

Cette partie promettant d'être Intéressante, vn 
la valeur des deux équipes oui ont fait match qui 
a l'ailer. Les sportsmen d'Oignles se rendront e:i 
grand nombre au Stade nour encourager les jeunes 
espoirs qui voudront prendre leur revanche. 

A S S B . S et O.S. Ualluin 2 k 8 h. 30 à Halluln 
Départ Fosse 2 à 6 h. 30 en auto-car. délégué : V 
Grippont. 

A S.S B S. match amical, suivre convocations. 
A.S.S.B. Juniors A et U.S. Lezennes juniors A, 

a 10 li a Ongnies. délétrué i M. Lhomme. 
A s.SB Minimes 1 A et Racine de Roubalx n!-

nimes 1 A & 10 11 à Ronbaix délégué - M. Lavigne 
La Football Club Horlnoi* recevra k 15 h. MB 

son terrain la 1 A do Beuvrages pour un match 
d" championnat. 

Tous les amateurs du ballon rond sont cordia­
lement Invités à assister a cette rencontre çpui ost 
la dernière des championnats à Hérin 

Sont convoqués : Mourriez : Lempereur et Pen-
xti ; Roland M.. Théry. Herbln ; Roland G., Du-
cliesne. Cochon. Demarcq et Lambour. Délégué : 
Paul Debont 

Amical Club d* la Coiffure Ullelsa 1 contra A 
Sportive de St-Andro I. k 15 heures, rue dn Che­
valier Français iSt-Maurice). Sont convoqués à 
M h. 30 au vestiaire • Plaisant. Aymard. Nys. Don­
né. Choouet. Plate!. Sauvage. Dekens Nellen, Mifl-
ne. Boucly. Malfait, Vandsele Présenee indlspea 
sabie de tous' pour la photographie de l'équipe. 

Club Athlétique do* Sports Cénéraui. LUI*. — 
Equipe 1 A : à 15 heures, an Stade Jean-Bouln 
contre Union Sportive d'Estaires (Championnat1 

Délégué : M Hazard. 
Equipe 1 B • à 10 h. A Estaires. contre O i Ks-

taires (Championnat!. Rendex-vou6 1 1 b. ts. Pla-"c 
du Théâtre. Déplacement en auto-car. Délégué r 
M- Cochetcux. 

Bquipe 2 : à 10 heures. Stade Jean Boula, contre 
Stade Madeleinois-

Juniors : à 10 heures, k Marquillle». contre TJ.S. 
Marquillies (Juniors). Rendez-vous Gare k 9 h.. 
Délégué : M. Facon. 

Football Club Loouois 1 A contre Sporting Ciub 
de Waziers à Waziers k 15. heures. 

Dénar en atito k 12 h. 45. Rendez-vous des Joueurs 
au siège k 12 b. 30. 

CYCLISME 
LE ORANO PRIX DE LA FOIRE OE LILLE 

AU LENDEMAIN OE PARIS-ROUBA1X 
Ainsi qu'on l a annoncé récemment, le Comité 

de la Foire Commerciale Internationale de Lille 
a formé le projet d'organiser, le lundi de Pâ­
ques, au matin, une course cycliste qui prendra 
le titre de « Grand Prix de la Foire de Lille ». 

L'épreuve sera courue sur une distance de 65 ki­
lomètres environ, le ler.demain de Parls-Roubalx, 
avec le concours des outiers ayant dispute 
l'épreuve pascale. C'est ur un circuit de 4 km. 500 
autour de la Foire, du bois et de l'hippodrome, 
que sera couru le Grand-Prix. 

Les coureurs auront â 'oucler 15 lois ce cir­
cuit qui est une véritable piste. 

Voici les premiers détails d'organisation. La 
course sera ouverte aux professionnels de Parls-
Roubalx et aux Indépendants de la région du 
Nord, que leur classification éloigne de Pans-
Roubaix. : . . ' ' - v J . . 

Départ à 8 h. 30 devant l'entrée principale de la 
Foire de Lille; quinze tours de circuit. Il y aura 
six sprints- aux 2e. 4e. Se. 8c. 10e. 12e t.urs. Cha­
que sprint comptera 15 points au premier, » au 
second, 6 au troisième. 3 au quatrième. L arrivée 
est prévue pour 10 b. 30. 

Des enceintes sont piévues k l'arrivée et au pas­
sage des sprints: tous les porteurs de tickets au­
ront ensuite le droit d'entrer a la Foire. 

Les engagements sont reçus au Comité de la 
Foire de Lille, 73. rue Faldherbe, k Lille. Droit 
d'engagement. 3 francs. 

LE PREMIER PAS OUNLOP 
Eliminatoire, du Nord 

L'éliminatoire du Premier Pas Dunlop aura lieu 
à Lille le dimanche 1er avril. 

Cette épreuve est réservée aux Jeunes coureurs 
de nationalité française, n'ayant jamais possédé 
de licence de l'U.V.F. . . . ' . . _ 

La limite d'âge pour les coureurs désirant s en­
gager dans l'épreuve est fixée k 15 ans minimum et 
ne pas avoir 18 ans le 23 avril, Jour de la finale k 
paru. s 

Le parcours comprend SS kliometreo de boi 
routes dont. volet l'itinéraire : Lille, départ -
de Béthune : Loos. Haubourdln. Fournes, Wu 
lllies. La. Bassée. Rlcnebourg-l'Avoue. Neuve 
pelle. Fleurbaix. Armentlères Chapelle d'Arm 
res.-Prêmesques. Lomme Lambersart. Lille, a 
au Pont du Ramponneau. 

Le contrôle d'arrivée sera ferme une heure 
• arrivée du premier. Les io premiers de l'él 
toire. plus un par dizaine au-dessus de 60 s r 
disputeront le « avril, la demi-finale à Lll 

Les engagements sont fixés a 4 fr fls'aon 
par M J Dehorter. 98. rue Victor-Hugo * 
mes. Joindre en sengageant • le nom. le i 
domicile, rue et numéro, date et lieu de na 

A LA PEDALE WINOLOISE 

La Société cycliste la « Pédale W m c l o l i 
cours de sa réunion générale a constitué i 
mMe pour Tannée 1928. de la façon suivant. 

Président : M. Bénazet : Vice-Présidents 
Boulet Arthur. Lénillet Alphonse • Secret; 
wattelet Florent : Trésorier : Marquilly Roi 

La Pédale Wlngloise comptera cette année 
quinzaine de coureurs bien décidés k faire bi 
les couleurs wlngloises aux épreuves régional 
qu'ils disputeront. 

Le Président Invite tous les sociétaires A assista 
à la sortie cycliste qu'il organise le 10 mar 
Le but de cete promenade en groupe ter 
Lorette. où un goûter sera prénaré pour ton* 
les membres Départ k 14 h. du siège. Café de l'Al-
cazar, rue d'Hulluch. 

De Dlus le Oomité annonce que le 25 mars. H 
fera disputer un Cro5S-Cyclo Pédestre de 1* ktls-
mètres réservé aux débutants. 3e et 4e catégor ie . 
200 francs de prix seront distribués 

Les Clubs voisins peuvent délA faire Inscrira 
leurs courenrs au secrétaire. F. Wattelet. gare <Hj 
Wingles ou au siège- Prix dn dossard • » francs. 

AU CYCLO CLUB DE SAINT-MAURICE 

Les membres du Cydo Club de Saint-Maorie» 
sont prié* d'assister k La réunion générale du Clux» 
samedi 10 courant à 7 h 30. Présence indlspensabla 
à tous. Remit» des licences et des cartes du club. 
Disposition â prendre pour le premier pas Dunlon 

KUUiT 
LILLE RUGBY ATHLÉTIC-OLUB OONTRE 

C. A. t . DE LA BANQUE NATIONALE OE CREl 
EN 11 OE FINALE 

Les Champions du Nord Joueront dimanche p 
chain au stade de .a Bergerie a Saint-André, u 
match comptant pour les lia de finale du Chan 
pionnat de France de 2' Série, et auront pour ad 
versaii-es les récents vainqueurs du stade Rouen-
nais, Champion de Normandie, le c. A. s. B. N C. 
de Paris, Champion oe Paris 1927-1928. 

Les Parisiens sont considérés comme les favoris 
du Championnat de i-rance et possèdent une équipe 
de réelle valeur, dont le capitaine Castandet, e t 
l'arrièro Chaubon sont les animateurs. Us flrenc 
cavalier seul dans le Championnat de Paris, tota­
lisant 76 points contre a. Classés premiers de leur 
poule, ils rencontrèrent en finale l'équipe do Mas­
sif Central qui s'inclina par le score de 33 A i 
Enfin, en Championnat de France, le Stade Ronen 
nais, Champion de Normandie, fut défait A son 
tour par le score de ?l k 5. 

Que feront les Racmen, récents vainqueuss di 
C. O. de Creil. Champion de Picardie, devant c e 
redoutables adversaires ? En se basant sur le 
résultats acquis par les deux clubs les Banquiei-
sont nettement favoris. L'absence de trots équi 
piers premiers, blesses lors des matebes précé­
dents, sera également préjudiciable au team cher 
à M. Segrestan. 

Toutefois, les Lillois n'auront pas le handicap d a 
déplacement-, et Us sont bien capables d'infirmer 
ce pronostic. 

Une occasion est offerte aux nombreux ama­
teurs de l'ovale d'assister a l'évolution d'une tonte 
première équipe de Paris qui mettra tout en œu­
vre pour remporter la victoire. 

Un arbitre officiel est prévu pour cette rencon­
tre et le coup d'envoi sera i*-oné à 1S heures très 
précises. 

Cette rencontre étant organisés ->ar la F.F.R, 
tous les membres du c lub devront acquitter le prix 
des places fixé k : Tribunes 5 francs. Première» 
3 francs. 

Pour se rendre au Stade de La Bergerie, prendra 
le train O on R. Grand'Place, et descendre A ta 
gare de Saint-André. Le terrain se trouve vis-a-vrs 
de la gare au-delà du Pont de chemin de fer. 

ESCRIME 

LE TOURNOI OES JEUNES SA8REURS 
» Tournoi des lexuns Sabreurs, organisé par ia 

Fédération d'Escrime da Nord, est reporté an d.-
manche 25 mars, et se tirera à tl heures du matin, 
dans le local de U Salle DeUcsalle. 30 rue Royal» 
A Lille, 

CYNOPHILIE 
reOBBATION DtS -OCIÉTÉS CANINE» 

OE FRANCE 
Dans son assemblée générale du 29 janvier, la 

Fédération a élu son Comité pour IKS. 
Voici sa composition: 
Présidents d'honneur: M. Hcury Chéron. séna­

teur, ancien Ministre: M Léon Escoffier, députe, 
maire de Douai. 

Président actif: M. le docteur vétérinaire Aubry. 
de Lisieux; 1er vice-président: M le docteur vété­
rinaire Post. de Paris: 2e vice-président: M. Eu-
gèn» Ooray, président du Groupement dos Socic'é* 
canines de l'arrondissement de Val*nci*nr**; secré­
taire général: M. Albert potigny, do LUI*-, secré­
taire adjoint: M. Paul Lartourat, s* LUI*: tréso­
rier. M. Maorie* Coubet. d* LUI*: archiviste: 
M. Henri Crauln, d* Lille: commissaires: M. M> 
docteur R. Bommier, dé Wardrecques (Président 
sortant): M. Polschweilcr, de Metz; M. PolomO, d» 
Calai*: M. Tribout, <» LUI*: M. Lang, de Sarre-
guemines; M. Aubril. de Lisieux: M. Pallard. da 
Bordeaux: M. BonStr*, d* Calais: M. le docteur 
Dennler, de Strasbourg; M. Ekart. d'Anloh*: M. 1» 
docteur vétérinaire Pli. Jumaud, de Sa' -Rapbal-!. 

HIPPISME 
COURBES A AUTEUIL 

PREMIERE COURSE. — 1 TilUl (Niandott « . 
21.50 ; ni. 15.50. — 2 Limi (Serre) pi. 53.50. 

DEUXIEME COURSE. — 1 Très Sport tVayer) 
g. 45.50 ; ni. 20. — 2 Le Boudeur Uoiner) pL 15.5*. 
— 3. Térentla (Isgate) pi. 31JU. 

TROISIEME COURSE. — 1. Giglefort iLuc) r . 
52.50 ; pi. 30 50. — 2. Mont Rose (Kalley) pi. 22JO. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Le Balancier (LOi-
seau) g 22 ; pi. 12. — •-'. Lady Hélion (Lester) pL 
12.50. — J. Princito (Cérex) pi 16. 

CINOUIEME COURSE. - 1. Habar (Petit) g. S « 
ni. 16 50. — 2. Mascaras (Delfarguell) ra.S8.j0. — 
3. Libre Penseur (Cœtadoat) pi. 27. 

SIXIEME COURSE — 1. Belle Blonde CHowes) « . 
28 ; pi. 14.50. — t. Adulte (Blarrotte) pi. Js, — S. 
Vif Argent II (Goulpeau) pi. 27.50. 

COURBES A CANNEE 

PREMIERE COURSE. — 1. Fin'lo. C- B»-» : I*. 
8. — 2. Xucca II. ul. 7. 

DEUXIEME COURSE. — 1. L'Aretln. g. 7AB ; PC 
6 . - 2 . Hâve Drinck. pi. ». 

T R O I S I È M E C O U R S E . — l. Faquin, g. l t : pi. 
9. — 2 Provencol. pi 9.50. 

QUATRIEME BOURSE. — 1. InaBdl g. SI : *L 
12 — 2. Audorr.t. pi. 8. 

CINQUIEME COURSE — 1 Magicien, e. 10.5S. 
SIXIEME COURSE. — 1. Buisson Ardent, g. 2»jBi 

pi. 12.50. — 2. Odile. Pi. W. 
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1L NOfA. 
Gmnd roman TrWdt» 

L«s yeux wtxtdèa de larrr*», axzanne 
porta à 'ses lèvre* la main de celle qu* lui 
EiïiDigTuut tant de bonté, rn rmirrnurajU 
dans un éVan «orti de « n cœur ; 

—• Merci 1 

- , '*• ' C14AP1TBB XD . 

Ui DAME. SANS N O * 

Ge <ruM fallait A Suzanne, eetéitt'do repo* 
•t .-dé-s soins : aussi, depuis qu'elle était a 
Polit-Saint-PierTO. se rnèVaroprphosait-eHe à 
va* d'œil 

J_ Il vous faut, avant tout, reprendra de* 
lorras. lui avait dit sa bienfaitrice. 

Bt docile l s jeune temme s'appliquait k 
rt/rwrvtir ce facile pro«rrarnrnft 

La maison, «n délicieux ctiateau du dix-
fcuilrème siècle, aménagée simplement et 
coniortableaiattl. e*freit à. Suzanne, outre 

l'abri de s a chambre claire, son salon élé­
gant et sa rustique salie à' manger. 

Dans le jarUiu, où le priutemps mettait 
chaque jour de nouvelles (leurs, elle taisait 
d'agréables promenades, allant, de la vigne 
au pofciger, du clos à ia prairie. 

La propriété paraissait très grande, mais 
la vieille dame était si peu vaniteuse qu'elle 
ne parlait jamais qu'impersonnellement'de 
ce qui lui appartenait, en aorte qu'à i en­
tendre dire, on ne savait si ce domaine était 
bien à elle ou si elle en avait seulement la 
jouissance. 

Ou reste, Suzanne était de nature dis­
crète et ehe se serait bien gardée d'impor­
tuner »on hôtesse par des questions dépta-

Tout ie temps. que les deux femmes .pas­
saient ensemble, elles ne parlaient d'ailleurs 
que de Suzanne et de ses entants 

Les facéties de Claude, les senti liesses «le 
LileKe alimentaient facilement la conversa­
tion et la jeune femme se montrait intaris­
sable sur ce sujet 

t l les jours passaient, rendant des forces 
a ia malheureuse et rallumant 1 espoir dans 
son pauvre epeur . 

Suivant les prescriptions de la maîtresse 
4u locis, qui s était instituée son docteur, 
Sueenne passait ses matinées au lit, se con­
traignant ainsi à un repos forcé, indispen­
sable 4 sa santé 

Cependant, son activité s aocoutumait mal 
de cette paresse obltgatoiic. 

S» elle avait eu un ouvrage, on livre; ime 
occupation quelconque, elle eût trouvé le 
temps moins long et n'aurait ras été prête à 
désobéir à sa bienfaitrice. 

Mais, pour lui éviter toute tentation, celle-
ci l'afoliReait chaque soir à laisser son t/i-
oal 0 6 ba& dans le salon, 

Un matin, la jeune femme n'y tenant plus, 
quittait s a couche dès son réveil. 

Entre les fentes de ses persi'ainea, filtrait 
un clair soleil. 

Les oiseaux emplissaient l'air de leur ra­
mage harmonieux. 

Le'vent devait être embaumé et les fleurs 
s'épanouir plus fraîches sous la rosée ma 
tinafe. 

Pourquoi se serait-elle davantage privée 
de ces douceurs ? 

Et. cédant à l'attrait do renouveau, elle 
sautait à~ bas de son lit et courait à la t o 
nôtre. 

LTun prompt mouvement, elle en avait 
rHivert les deux battants, et elle s'apprêtait 
à pousser les volets quand elle aperçut, par 
les-interstices de l'un d'eux, trois personnes 
arrêtées sous les arbres dont les feuilles se 
miraient dans ses vitres. 

Ce spectacle arrêta son mouvement. 
Pour rien au monde, elle n'aurait voulu 

déplaire à sa bienfaitrice. 
Or, n'était-ce pas la braver que de laisser 

voir qu'elle était déjà levée 3lors qu'on te 
lui avait délendu. 

Déjà. Suzanne s'apprêtait à regagner sa 
couche quand, poussée par la curiosité, elle 
•ut envie de regarder qui étaient ces trois 
personnes 

I > fenlp était petite, mais elle reconnut 
bien vite la silhouette élégante, quoique un 
peu épaisse, de son hôtesse. 

La.neige de sa chevelure brillait AU soleil 
d'un éclat étineelant 

A cette vue. la jeune femme se repiocha 
d'avoir désobéi à celle qui n'avait eue de? 
bontés pour elle 

— Heureusement qu'elle ne m'a pas vue, 
se rfit Suzanne, cela lui aurnit fait de la 

Et elle jeta un regard reconnaissant vors 
la vieille dame. 

Accompagnée de deux hommes mal vê­
tus, coûtés de casquette déformées, elle s'é­
loignait entre les plates-bandes, tout en con­
tinuant la conversation commencée près de 
la maison 

Soudain, Suzanne se frotta vigoureuse­
ment les veux. 

Ces deux silhouettes étranges, elles les 
connaissait. 

Une fois déjà, elle avait vu oes hommes 
aux allures' é»xuivoques 

Et brusquement, pleine de stupeur et d'ef­
froi, elle ' e souvint. 

Cétait pendant la nuit où elle avait voulu 
se noyer, cette nuit triste de désespoir et 
de lassitude. 

Les deux hommes qu'elle avait vus se 
rwofïler sur ta crêtp du mur. ceux qui l'a­
vaient ensuite assaillie, enlevée, étaient les 
mêmes que ces deux-là. elle en était sûre, 
eltes- reconnaissait leur maintien, leur te­
nue. 

Et cette découverte l'épouvantait. 
Que pouvaient bien faire ces- deux bandits 

avec sa bienfaitrice? Lui voulaient-ils du 
mal? , 

Par quel hasard surprenant, le mal. sym­
bolisé par ces deux individus, conversait-il 
ainsi fraternellement avec le bien repré­
senté par. la bonne et oharitable hôtesse de 
Suzanne ? 

A moins que... 
Tout à coup, une pensée lui traversa l'es­

prit; rru'ctle voulut repousser avec horreur. 
Mais, malgré eHe-méme. les raisons se 

pressaient à. l'appui de la thèse inadmis­
sible . . . . 

Oue savait-elle sur , sa nrotectriCet 
Bien* ou si peu de chose. 

Elle ignorait même le nom de celle qin 
lui offrait si généreusement l'hospitalité. 

Mais déjà, du fond du coeur reconnais-
sant de Suzanne, montait le regret de nour­
rir une si odieuse pensée à l'endroit de celle 
qui lui avait montré tant d'infinie bonté.. 

Un instant après, Victorine chargée d ap­
porter chaque matin le copieux petit déjeu­
ner de la jeune femme, entrait dans la 
chambre.. , . _ . 

Suzanne ne put se défendre de llnterro-
ger. 

Mais la domestique, si elle avait perdu 
vis-à-vis de Suzanne son air peu engageant 
des premiers jours, n'était pas devenue plus 
loquace pour cela • 

Il fallait lui arracher les mots. 
Aussi la jeune femme prit-elle une voie 

détournée pour arriver à ses fins 
— Je vous donne bien du mal. Victorine, 

commença-t-elle par dire. 
— Mais non. mais non, répondit l'autre. 
— J'ai un peu honte, reprit Suzanne, de 

vous causer cette peine supplémentaire; 
votre service est déjà si dur ici ! 

— Oh! on en prend, on eh laisse, fit la 
Normande. 

— Tout de même, il y a du travail, et, 
malgré cela, vous entretenez admirable­
ment la maison -

— Affaire d habitude. 
— Il y a longtemps que vous Mas ici ? 
—r Une couple de mois 
— seulement .̂ Oh ! je croyais que vous 

étiez attaché*" à votre maîtresse depuis 
plus longtemps que cela 

C'était le moven d'éveiller l'orgueil de la 
paysanne 

— L'aurait fallu ou'elle soye f»jnue au 
pays plus JôL rifipsja-t-ejîe_ auffeaMOl. 

— Elle n'y est donc installée que depuis 
deux mois ? s'étonna Suzanne. 

— Dame, répliqua l'autre ; je suis entrée 
ici pour la première fois en même temps 
qu'elle. 

— Cest une bien belle propriété, reprit la 
jeune femme ; je ne l'ai d'ailleurs pas en­
core visitée en entier. 

Celte fois, la paysanne rit de bon cœur. 
— Ah ! ben ! s'exclama-t-elle, vous auriez 

du mal ! Et, pour sur. vous y mettriez plu­
sieurs jours ! 

— C'est si grand ? 
— Ça n'en finit pas... et madame en a 

bien d'autres ! 
— Alors, elle est immensément riche? 
Victorine. les jambes écartées, les poirifi* 

aux hanches, son visage éclairé d'un sou­
rire, qui allait d'une oreille à l'autre, ap. 
prouva : 

— Comme vous dites. 
— Elle est très bonne aussi, n est-ce pas t 

reprit Suzanne 
; — An ! pour ça ! s'exclama Victorine 

La brave Normande semblait bien fiera 
de la réputation de bonté de 6a mattresse, 
car elle ne résista pas à en faire l'éloge : 

— Tout le monde l'adore à Pont-«aint-
Pierre. reprit-elle, et même a des lieues 4 
la ronde Depuis qu'elle est ici. il n'v a na» 
un malheureux qui n'ait été secouru par 
elle .pas une souffrance qu'elle n'att ««savé 
d'apaiser .Les gens des environs l'apnellrtit 
«la sainte n et c'est un nom qu'elle mérite 
mieux IU'UU autre, puisque, de vrai, on na 
lui an connaît pas. 
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